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lui eut crié son nom par le vasis-
tas.

Quandi ils furent arrivés tous trois
en haut de l'esralier, dobt l'ascension
avait été aussi longue que dffxTcile,
Sehiauuard trouva la clef sur la porte
de sa charùbie.

- Q U'et- ce quIil y a ? demanda
Rodolphe..

- Je ny cowprends rien, m urnîn-
rza til, jei trouve sur ma porte la clef
que j'avais emportée cc matin. Ahli1
nous allons bien voir. Je l'avais mise
dans nia pochie. Eh ! parb!eu- !'là
voilà etwore 1 s'écria-t-il en montrant
une clef.

-C'est de la magie
-De la fantasmagorie, (lit Colli-

ne.I

-De la fantaisie, ajouta ltodoi-

-- M1ais, reprit Slaîad dont la
voix ae, u2ait un commierceet del
terreur, ecnt.,ndez- vous Y

-Quoi ?
-Quoi ?
-Mon piano, qui joue tout tseul,

ut, 'LI ,miré do) la esol ré. Gredin
de ré, va ! il sera toujours faiux.

-asce n'est pas chuz vous
sans doute, lui dit Rodoîphec, qui a-
jouta bas à l'oreille de CoUline sur
qui il appuya lourdement, il est
gris.

- Je le crois. D'abord, ce n'est
1as un piano, c'est une flûte.

-Mivous ausài vous êtes gris,

mon cher, répondit le Foute au philo-
sophe, qui s'était assis sur le carré.
C'est un violon.

-Un vin... Peuh I Dis donc,
S.11auriard, bredouilla Colline en ti-
lant son ami par les jambes, elle est
benne, celia--là ! voilà Monsieur qui
prétend que c'est un uto...

- Sarcblcu! s'cria Sebaunard au
comble de l'épouvante, mou piano
joue toujour : c'est de la magie 1

-De' la* fantasma. .. gorie, ui
ollino en lamsant tomber une deà
bouteilles' qu'il tenak à la main.

-De la lantaîiec glapit à sou tour
Hodoîphe.

-lu milieu du ce ehaiivari, là portc
de la chauibre s'ouvrit t.biteDiet, et
l'un vit paraître sur le stiui ti'-pui.
00ouuage -qui tenait a la main ui
flaimbeau a troid branches o u brîfil
deu la bougie rose.

- Que dssirez-vous, McEsieurs
detuauda-t-il Cil saluant courtoise~
meu is trolis am2is.

-Ah 1 ciel, qu'ai.je fait ! je mi
,uiti trompé ce n'est pas ici cheý
la-i, lit Sehaunard,

au pcrýonnLage qlui éta>,t venu ouvrii
~ z LX~IÀG'çLotru ami ;aIl Lb

glro jutqu a la truiz-ièmc capucine.
Tuùa coup un éclair de tueidit

travursa l'ivresâe de Sehaunard ;ý
icuait de lire sur sa porte cette ligu
lucitc av(C du blano il Eepagne

chîercher' mesté; tenne8.

3141bbis, Mais si, au 1P-aît, je sU
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lIE ~AISNSDE PENSION

Une ligne contre le.4 maisous, de pOn-
sion Congrès d'étudiants-
Abus commîis par des maîtresses
de pension -Effroya bles détails -
L'ordre social menacé --- Le colo-
Diel Labranche ebarg6 de vciller à
la tranquillité publie-Un cadavre
dans la rue Satnguinitt. - E~xcita.

tjou énéra E -a(dec ja ques-

Il s'est p)aýs6 cette semaine à Mon-
iélune s6re d'êévènemcnîts ravi

qlui a lailli rappeler les plus mauvais
ijurs de la lutte des oraugit*s*.

Mardi matin, au levcr _da jour,
Plu.iuurs po i3emn 'quï étaient de
tournée çcdans les- rues Crai, St Cous-
tant, des Allemands etc., ont aperçu
sur les nmurs d immtnses placardé
axnŽ,î libelcés:

P U S IX FRIiCASSÉ ES I
P'LUS D)E CiiABb)

Ligue contre les maisons de pension
Frères1
Etudim.u ! 1
.Nartyrzï dcs b dardin-huuses 1
LevLz-vous 1 affamés 1 au moment

des fêtes présentes 1 quand autour de
tabled chargées dcs mets les plus suc-
culents le monde entier Ott plongé
jubqu'au cou dans des ré jouissances
pantagruéliques, nous laisserons nous
mourir de faim pour encourager la
rapacité dur, maitresfes de pension 'I
Nona 1 que tous les pensionuairei de
la Cité, qui crèvent de faim comme
nous) se joignent au Congrès 1 Ren-

idez vous ce soir à huit heures.
Pas d' abbttntions 1 Le droit est

pour nous ! Serrons nous lesl coudes
a et... le ventre.

LE COMTÉ

Ces affches séd itieuses furent im-
maédiatement grzrsùhéia par les agenta
,n Iiême temps' qu'un rapport était
en toute hâte au chef de la police, ce
qui n'empêchit pas le conglôi d'a-
voir lieu ie soir, dans une Palle de la
rue craig où plus de trois mille per.
sonnes étaient présentes.

LE CONGRES

La séance a té excitéce t des plut
houleues. Tous les assistants, étu.
dianti, commis, voire même avocats,
à I'aýýpcct décharné et auz membre,
amaigris veulent dépober un mêMu
temps leurs griLfs. Le président
grand peine à rétablir Fondrre. O1
senit qu'il va se passer quelque chohi
de grave, de sanglant peut être 1 vai
la faim est mauveise con.eilhêre,

Le président agite la sonuette, ct
profitant d'un moment de calme, an-

nonce, qu'il va lire le résumé d'ui
boiumirnciàx (lobitplacé devant lui
Ce tent, dît-il, 2871 plaintes contr
lei; maison de pension. (jen8ation p ro

il rend compte ainsi de faits in
croyableb, jour ha part dit-ii, ba iaý
treàse de pension lui sert. on rosbec
dur uouwt du boisi, lui le mardi de

lyieut bweuf à la modu, puis sbe tran5ý

[ forme crn hachis, e n icasnu pou

L~ cntuc.) LÂir tu ,àté. b a vouiu uungz.d

mander timidement du poulet et on
l'a fourré à la porte.

Un membre très inflment,' étudiant
en droit., bio» connu pour Sesdéê
lés sur les4 boirig lLousCs assure
qu'on j-tait dars ýo9 potage dus pou-
dres phrnetjc ponr lui cou-
pe r l';ippitit-une sautro maîtresse
de Pension trouvait ercore plus doo-
nomique de donner à Fes pensionnai-
tr au moment de prendre leur repa9
l'énumération d,! tout's fses infiruji-
tés physiques, à cieul fin de les dégoû-
ter- d'autres, mettent des ,Itcvùux
dans les plati pour arriver au même
but.

Un jeune hommtie de bonne fiamille
réduit à l'état de iquelet par- let;
privations, sEn lève et déclare cqu'il
veut un exemple turrib'e, et qu'une
maison paiera au wcins Four lus au-
tres ; lpropose nono d*aller sauagy(r
une Maisoni de peusion net la rue St
Lunis, renduc célèbr.par la manière
iiiouie dont elle prétend nourrir Ils
infortunés qlui leur paye leur pension
d'avance

Cette propositiou est accuci Ilie par
des applaudissements et des protes-
tations Le pré.îi eut. supplie 'a.,sem-
blée de ne pas s-. laisser aller à des
excès.

Un orateur tb avaneo et demande
si ces arbres n'ont pas raison d'être
quand, on Eonge an mal extrême
qu'ont la plupart dem maîtretiseî du
à se faire payer ?

Cet imprudent orateur est immé-

diatcment hué, il cet oblig6 de âo re
tirer çt gagoc à grani poian;uuuep
tite porte dérobée.

L'agitation à ce moment emt à éon
oombe, plusiurd étudmauts BfféIIIéS

parlent de dévaliser une boalangerie.
Après plusieurs Votes passas dans

le plus giaud tumule lus résolutions
duivantes sont prises:

1 Comité permanent pona la dé-
fense du aroit des pensionnaires.

2 Défense déEormais aux maîtres.
boa de rettnir les effuts des pension-
naires insolvableb.

3 Abolit;on de la fjijassée.
4 Affichage pubîlo des maîtresses

do renstion coupables3 de malversa.
tions envers leurs pensionnaires.

5 Sermentsi prisi par les asgistants
de réolamer tous le 2 janvier à 6J au
moment de Bd 'mettre à table - de la
dinde " sur l'air des Lzmpionî - et
cela pendant un qaurt d'heure, oe
chant devantdse ropéter tous les jours
jusqu'à l'apparition de la dinde de,

sm mandée ou jusqu'à l'abrutissement
- complet du la ruaitresse et de quel
ique a itre membre de ea famiuhe.

.S Las bleeé a aois dtak
c( ia Pus vive eiteitatiuÂ Lu préiiduià
a rec'imumande eccore la sagotimu et l'or
û dru,-O'a se dimpertie par petits grou-
je pies.

rL'ACEPCT ]JEà RUzd

L, Est calme. Le colonel Labrànobu
-parcourt la voie publique avec trais

in homi esà pour voiller à la tiuret6 gý.
À, uérale,

t uc m e U b Ruî31E

Est fkitc alors dans la tue Craîg à

Mr M. F.. l'étudiant en droit bien
couu nului o cons-toré Ki jeuness;e en-
tière à rntreprrndrP une lutte achiar
née contre les mi-.ions de péfsions
lutte où il a été souvent victorieux -

On apprendl sur es cntrefaits qu'il
n'y avait pas de jadavre rue Sangiii-
net. Sa patrouille, iprè& bien dlos re-
cherchas8, 'ayant mis ,la main qué
sur un vieux rat mort et un ivrogne
endorwi au d'un bec de gaz.

Les groupes alors Be s mt diipr-
sés petit à pettit dans les bars roims
etivi.oraitu et à lminuit? tout était
rentré dalls le Calme.

Nons ne pouvions laisser passer
Fous s-ilence des évênenien t4 aass4i
graves, et (lui peuve~nt le devenûir en-
cure d . vautamgu ; car ia ligne çtt ré-ý
sOl-ae àa-i v.ýotrcu nit. 1Tout'

desmaîresesde ion. ion pouri'ait
avoir sa fili devaut o., ré vuil des pon-
sionnaincs alhuîlés.

,Nous, ticndrons en tout cas nos lui-
tours au courant de cette question
'OC-ale qui inté-resse toute une partie
de la population.

LLES SOUHAITS DE l'iNNE
A NNEE.

Voici la nouvelle année) et avec
clle, les souhaits, lt s ea'e-aux, les vi-
r îîes, les .mnbraesa lei, les bonE diners)
le8 iudigettions !

Chacun Be souhaite mutuellement
une foule du 1îo'péritée, des evntrepri-
Ses avantageuses, un héritage impré.
vue - car souhai.cr ue coumpte pat§
grand chose ' mai8 allez sieulemnent
demander à celui qui vous fait c,8
voeux maËnifiques de vouF piêter un
écu, -t voui v,ýrî.'z omme il vous rIsJ
cevra

Uar ilsIl mod n'tpa
beaucoup meilleur te 1 er Jainvier que
lem autres j*>u,-6 ; il y a peut-être unt
peu plus du baisersi hypocrites et de
flacons débouchés-voila tout.

un des agréments do cette journée
terrible, c'eat la tournée des vidtvm1
-travail d'Hercule 1 qui ocnsibteà
partir le matin da f'aubourg Québec
pour arriver le soir au quartier Si

3Joscph, cu Qa'rètatit cinq à. six foib
adkbus chaque Nou pour aller fairc chez
ides purbteuntýbdeuemnaîbsauce ie sout

thait trtWitioutiui.
Et si Vous n'avez Pa8 l'e5to:iac il

Q.imbrinu- qui av'alait) dit-on, douz.
pit.tc du L:ére pendabt l'A ngtlus

furt de . Lù crvotre anojé#À e
-vou.s fou railt ci gi J dtirvunne u

L'ro.:ticdu la géaùilue b.ei

C.t rtain philosophe disait à l'un di
"Ôu amis agn oir de zo gr 'and jour

e" bi tous les voeulx qui tie sont f'or.
sués aujourd'hui venaient à ârriver

le 1 'arail iiiteri cttre terait enfonucé 1I
Quant à nous I que Pourrious nou,

8 ouhaiter pour Plutérêt général 1
.--Quec le gaz coùte Moins cher

d que, les rues du a ville 11î11-t-p-

UJn Peu de bonlîur-p5utrpd
misères durant Il'année àveia~

etus et vous ne devrez pas ~ou,
plaindre.. '

Car demutudcr beaucoup, o'c~rit e
n'obtenir-désirezpue OEar
qu"lqlle cb(Hose

C's pourquoi nous ne YU

pas 'VOUS faire de trop beaux soquhait
cette alàute I1(lui sait I cel po
tera peut être bonheur! 1

l'n tout cas c'est Ilj notre ~
plus sincuère.

UN lBON M
Depuis troifi semaines NaldaMc

dont le mari etst comm1is Voya,
-eltru deux foie3 par jour au
conutrai de la Porte et 'itrîm&i
a des lettres 'à s80d0~ e
auunai LU1'l 1 ii eîet
dévor ée par la plu s ic ',
sujet de Fou éFoux (lui Vu;ý, ald
les provinces«du ulè emn m,,
Il lui ava:t promis de lui Covoyer
l'argent toutes IC'j bseains

Hier matin elle était au conbltî
la jo)ie loruqil'elle, rý ç't uns Cari:
poFte de FOnUinam.Eeîap
che du calarifôre et se init lin i1
muibbive qlui ét,%It rédigé4ceoî")t uut

,St Jean, N. B1 27 déc-mb,
Chère femme. Je î'encG'crritis ell

avec la présente pour les déeusf.j
Jour de l'An, mais vois-tu si y'ipia
glaîs un bill do $20 aprèj cite car
quelqu'un pourrait l'enlev -r et y sj
tituer un billet peu X.Lriej
tournerais à ja maison ta>ý ras,

tprison.

bladame B... recommerç,i la 1,
tturc de la carte et ses paupi
s'hlunmectèrent lorsqu'elle i di
d'un air réveur.

-]Ào cher homwoe , Cet e c
leur mari du nunn'lc. Puu 1, ruc;
aurait pu avoir la même î.':.Jt r.
connail pas la diff«rnco c'rreu >
billet de banque et un mau'.ais .CI

e'e il pense à tout, le Chéri ! J'a'iri
pu pagser la nuit prochaine rn priso
Je voii maintenant coinw.' jc V
échappé bolle. Je suis allée peomioi
ner chez ma belle-mère avec ic s ê
enfants pendant le temps des féta!

L'autre jour, un de roi a-.u
promenant dans le petit -jiile- hýrc

zS... aperçut sur une %,oWOII('--tL< Id
L. eripLiori surprenante " À Uû'

sa veuve cnoal.
Notre ami qucftionni e 1.Ic~

qui luii rgoonta que la veuveld

ùi4 'T. u'wait fait d'abi.1 grâvo'
S ;a tomibe d (t, iwa Jiaiîl..

z ~o~Ibn;puis, îiy.îrr.t 'k

Ltom-li j ar la lionne j"11,' qIn
gars et l'iyiirtt 6prnm"i t'

l( ari jaloux ré5troâ,,mt e.:b' 'i

rit gratW4r lt 'seX P10emk0f'-, I..
du mot îunrolab!î'.

u- qui fut fait:

4 Les domeshtiqae'.
Madame. .- Sartolt, \'ieo''

Smettez pas trop de vinaîgtre da
8alndn.

Victoire -Ah !miadam ru1
,traquille;: jene l'aime pas

1


